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LE COMPORTEMENT ALIMENTAIRE DE RUFO BUFO. 
ROLE DES MEMBRES ANTERIEURS 
DANS LA PREHENSION DES PROIES 
par Jean LESCURE 
La locomotion n'est pas la seule activité où le Crapaud com­
mun utilise ses membres antérieurs. Dans le comportement repro­
ducteur, ceux-ci remplissent une fonction très précise : pour 
l'accouplement le mâle passe les bras sous les aisselles de la 
femelle et les serre très fortement contre la poitrine de sa parte­
naire. Cet « amplexus » est nécessaire pour le déclenchement de 
la ponte. Par contre, Rufo bufo ne se sert pas de ses pattes anté­
rieures pour creuser ; il s'enfouit dans la terre par des mouvements 
latéraux de l'arrière-train. 
Préhension des proies. La plupart des proies du Crapaud com­
mun sont happées par un coup de langue, seules les plus grosses 
sont saisies directement avec les mâchoires. Ordinairement la bou­
che se referme aussitôt, la bête est avalée. En certaines circons-
. tances Rufo bufo rejette celle-ci ou n'arrive pas à l'ingurgiter, il 
effectue alors divers mouvements avec ses pattes antérieures pour 
aider à absorber ou à repousser ce qu'il avait happé. 
Les gestes de préhension. L'intervention de la main pour saisir 
l'animal survient toujours après le coup de langue ou la prise 
avec les mâchoires. La main n'est donc pas un instrument de 
capture mais elle a indiscutablement un rôle auxiliaire dans la 
préhension d'une grande proie. Eibl-Eibesfeldt (1951) a appelé ces 
mouvements de la main des « mouvements de se bourrer la 
bouche » (Stopfbewegung). J'ai préféré le terme plus général de 
« gestes de préhension » car ces gestes servent plus à maintenir 
la proie face à la bouche qu'à l'amener à l'intérieur de celle-ci. 
La saisie des Vers de terre en fournit des exemples spectaculaires ; 
elle peut s'accomplir suivant deux méthodes bien différentes. 
Certains Crapauds lorsqu'ils ont capturé un Ver, se redressent 
puis se penchent légèrement de côté, ils peuvent alors prendre la 
proie avec la patte antérieure du côté opposé et la ramener vers 
le centre de la bouche. Le corps étant déséquilibré, la patte qui 
tenait le Ver retombe sur le sol ; le Crapaud prend appui dessus 
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et c'est au tour de l'autre patte de s'emparer de la proie. Ce balan­
cement du corps et ces mouvements alternés des membres anté­
rieurs peuvent durer plusieurs minutes, ils peuvent être inter­
rompus puis repris ; ils sont ponctués par les mouvements des 
mâchoires. Le geste de préhension est effectué avec le revers de 
la main, le Ver est coincé entre les doigts écartés, car il faut se 
rappeler que le Crapaud tourne à peine ses « poignets » et que 
FIGURE 1. - Déglutition d'un Ver de terre : 
En haut déglutition. - En bas et à droite : geste de préhension. 
En bas et à gauche : fin de la déglutition. 
ses doigts ne sont pas préhensibles. Ses « avant-bras » ne se 
retournent pas sur eux-mêmes et ne se plient pas beaucoup parce 
que le cubitus et le radius sont soudés et emboîtés très étroitement 
à l'humérus. Par contre son «épaule» est très mobile, l'articulation 
de l'humérus avec l'omoplate et le coracoïde a beaucoup de jeu; 
les gestes des membres antérieurs sont donc surtout des mouve­
ments de l'humérus et de la ceinture scapulaire. 
L'autre technique utilisée par certains Crapauds peut se 
décrire ainsi : dès qu'ils ont happé le Ver, ces animaux s'apla­
tissent de telle façon que les pattes postérieures sont un peu 
repliées et que le ventre touche le sol. Les deux pattes antérieures 
saisissent alors le Ver de terre et tout en s'appuyant sur une aspé­
rité du sol, elles le maintiennent perpendiculairement à la bouche. 
Par un mouvement de tout le corps provoqué par une détente 
des pattes postérieures, la bouche s'avance vers les doigts qui 
tiennent le Ver et 2 à 3 cm de ce dernier sont avalés. Le Crapaud 
reprend alors sa position initiale en repliant ses pattes posté­
rieures et ses pattes antérieures ressaisissent l' Annélide. Parce 
qu'ils servent d'appui durant le mouvement, les bras n'avancent 
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pas vers la bouche pour y amener la nourriture mais ils se replient 
légèrement comme si le Batracien faisait une « traction». Certains 
individus, en l'occurrence, détendent trop leurs pattes postérieures 
et effectuent le début d'un mouvement de culbute. Quant aux 
grosses proies comme les hannetons ou les grandes blattes, elles 
ne peuvent pas être coincées avec les doigts, et c'est avec le 
revers de la main qu'elles sont maintenues et poussées dans la 
bouche. 
Le geste latéral de frottement. Ce geste est effectué en maintes 
occasions, par exemple lorsqu'une brindille ou de la terre restent 
collées à la langue ou à la bouche, lorsque la proie est urticante 
ou trop amère, ou enfin lorsqu'elle est trop grande ou qu'elle est 
engagée en travers de l'ouverture buccale. Dans ces cas la bouche 
se rouvre aussitôt après avoir happé et la langue glisse légèrement 
à l'extérieur. A ce moment-là, le Crapaud lève une patte antérieure 
par un mouvement de l'épaule et par un geste latéral qui va de 
l'extrémité de la bouche vers son centre, la main fait tomber la 
proie ou la brindille restée sur la langue (le geste peut se renou­
veler). Eibl-Eibesfeldt (1951) parle à ce propos d'un « mouvement 
de s'essuyer » (Waschbewegung), terme auquel je préfère celui de 
« geste latéral de frottement ». Parfois, lorsque le Crapaud a de 
la difficulté à avaler mais réussit quand même à fermer la bouche, 
ces mouvements de la patte sont esquissés. 
« Activité-à-vide » et « Activité de compensation ». Le geste 
latéral de frottement peut avoir lieu avec un certain retard, et il 
a alors tous les caractères d'une activité-à-vide (1). Ceci arrive 
lorsque le Crapaud a avalé une proie difficile ou l'a ratée. Dans 
de tels cas, la main touche rarement la bouche et le mouvement 
se fait plutôt à la hauteur des yeux. 
Mais il faut surtout signaler que le Crapaud effectue ce geste 
lorsqu'il a guetté une proie, puis s'en est détourné parce qu'elle 
est peu stimulante ou encore quand il a appris à l'éviter. 
J'ai souvent observé ce comportement quand Bufo bufo est 
en présence d'une proie ambivalente comme l' Abeille ; celle-ci, 
en effet, constitue aussi bien un signal de récompense (elle est 
bonne au goût) qu'un signal de punition (piqûre). Quand le com­
portement acquis est assez fort pour interdire la préhension, la 
tension accumulée pendant les phases préparatoires de la réaction 
de happer, se « décharge » par ce geste latéral qui n'aurait pas 
été accompli si l' Abeille avait été avalée. 
J'appellerai volontiers « activité de compensation » ce type 
de réactions de déplacement qui se déroule à vide en exécutant 
un autre mouvement du même comportement. Elle diffère des 
(1) VIAUD (1956). - Traduit les termes « Leerlaufreaktion » (ou « vacuum 
activity ») par « Activité vide » ; je préfère parler d' Activité-à-vide qui me 
semble plus expressif en français et d'ailleurs plus généralement employé. 
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« activités de substitutions » les plus classiques (displacement 
activities ou Ubersprungbewegungen. Tinbergen, 1940) dans le 
sens que ce mouvement latéral de la patte appartient aussi au 
comportement prédateur ; il ne provient pas des manifestations 
d'un autre comportement inné comme le picorage d'un Coq pen­
dant un combat (Tinbergen, 1940 et 1953). 
On peut également considérer comme « activité de compen­
sation » les bâillements et les gestes latéraux de la patte anté­
rieure qu'Heusser (1958) a observé chez des Bufo calamita excités 
seulement par l'odeur des vers de farine. Le stimulus-déclencheur 
du comportement de prédation (mouvement de la proie) n'existant 
pas, la tension accumulée se déchargerait aussi par ces réactions ; 
le bâillement, notamment, ferait travailler des muscles qui auraient 
joué dans le réflexe de happer. 
Il arrive aussi que Bufo bufo effectue quelquefois ce geste 
latéral de frottement en dehors d'un contexte alimentaire bien 
précis (en déambulant dans son vivarium, par exemple). 
En conclusion, l'utilisation des membres antérieurs dans dif­
férentes phases du comportement prédateur révèle les capacités 
d'adaptation de Bufo bufo, mais le caractère souvent maladroit, 
stéréotypé et mal coordonné de ces gestes prouve que les possi­
bilités psychiques de ce Vertébré inférieur sont encore très 
limitées. 
Résumé. Les mains de Bufo bufo jouent un rôle auxiliaire 
dans la préhension des grandes proies. Le Crapaud s'aide toujours 
de ses pattes pour avaler les longs Vers de terre ( « geste de 
préhension »). 
Le Crapaud commun se sert aussi de ses membres antérieurs 
pour rejeter une proie trop amère ou de la terre collée à la bouche 
( « geste latéral de frottement »). 
Bufo bufo effectue quelquefois ce geste lorsqu'il a guetté une 
proie, puis s'en est détourné parce qu'il a appris à l'éviter ; la 
tension accumulée se déchargerait ainsi par ce geste latéral. Cette 
réaction qui se déroule à vide en exécutant un autre mouvement 
du même comportement inné peut être appelée une « activité de 
compensation ». 
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